
Comment lâ??usage de drones est devenu une promesse de mort pour les
journalistes de Gaza

Description

Les frappes aÃ©riennes israÃ©liennes ont tuÃ© ou mutilÃ© au moins cinq journalistes palestiniens qui
utilisaient des drones pour documenter la destruction de Gaza depuis le 7 octobre. Les tÃ©moignages
de survivant.es et les sources militaires israÃ©liennes rÃ©vÃ¨lent que ce nâ??est pas par hasard.

Par Youssr Youssef et Magdalena Hervada, 27 mars 2025 

Face Ã  la guerre la plus meurtriÃ¨re pour les journalistes de lâ??histoire moderne, Forbidden Stories
â?? dont la mission est de poursuivre le travail de journalistes tuÃ©.es au travail â?? a entreprit
dâ??enquÃªter sur le ciblage de la presse Ã  Gaza. 

Dans le cadre dâ??une collaboration unique, lâ??organisation a rÃ©uni plus de 50 journalistes de 18
mÃ©dias Ã  travers le monde. Incapables de se rendre librement Ã  lâ??intÃ©rieur de la bande de
Gaza, les membres du consortium ont contactÃ© Ã  distance des journalistes et des tÃ©moins
oculaires. Ils et elles ont consultÃ© des expert.es en balistique, en armes et en son. GrÃ¢ce Ã  des
images satellite ils et elles ont pu rÃ©vÃ©ler le ciblage dÃ©libÃ©rÃ© de journalistes et de bÃ¢timents
mÃ©diatiques de Gaza par lâ??armÃ©e israÃ©lienne. 

Le projet Â« Gaza Â» a Ã©tÃ© lancÃ© en juin 2024 et +972 a co-publiÃ© deux articles Ã 
lâ??Ã©poque avec Forbidden Stories. Aujourdâ??hui, le consortium publie une autre sÃ©rie
dâ??articles, dont lâ??article ci-dessous que +972 co-publie. Pour consulter la liste complÃ¨te des
articles comprenant Â« Le projet Gaza Â» et plus dâ??informations sur la collaboration, cliquez ici. 

Le 15 fÃ©vrier 2024, lâ??Office de secours et de travaux des Nations unies pour les rÃ©fugiÃ©s de
Palestine dans le Proche-Orient (UNRWA) a publiÃ© des images du camp de rÃ©fugiÃ©s dâ??Al-
Shati Ã  Gaza qui ont Ã©tÃ© vues dans le monde entier. Quatre mois aprÃ¨s le dÃ©but de la guerre
contre la Bande de Gaza Ã  la suite des attaques du Hamas le 7 octobre 2023, pour de nombreux
tÃ©lÃ©spectateurs-trices, câ??Ã©tait la premiÃ¨re fois quâ??ils avaient pu se faire une idÃ©e de
lâ??ampleur des destructions dans le nord de lâ??enclave : des dizaines de bÃ¢timents Ã©ventrÃ©s et
en partie effondrÃ©s, des ruines qui sâ??Ã©tendent jusquâ??Ã  lâ??horizon.

Abdallah Al-Hajj a filmÃ© ces images par drone. Neuf jours aprÃ¨s leur mise en ligne, le 24 fÃ©vrier, le
journaliste palestinien a Ã©tÃ© mutilÃ© lors dâ??une frappe aÃ©rienne israÃ©lienne, qui a tuÃ© son
neveu de 18 ans et un pÃªcheur. Al-Hajj, qui a perdu ses deux jambes dans lâ??attaque, a expliquÃ©
quâ??il avait travaillÃ© pour lâ??UNRWA pendant plus de 10 ans et quâ??il Ã©tait dÃ©libÃ©rÃ©ment
pris pour cible par lâ??armÃ©e israÃ©lienne pendant la guerre en cours.

Â« Deux jours aprÃ¨s que jâ??ai Ã©tÃ© pris pour cible, ma maison a Ã©tÃ© touchÃ©e Â», a-t-il
dÃ©clarÃ©. Â« Pourquoi ? Pour dÃ©truire les archives que jâ??avais accumulÃ©es depuis plus de 20
ans dans toute la Bande de Gaza. Il ne reste plus que quelques images. Â»
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Ã? lâ??Ã©poque, Al-Hajj Ã©tait lâ??un des rares journalistes restant.es dans le nord de Gaza, aprÃ¨s
que lâ??armÃ©e israÃ©lienne ait ordonnÃ© aux rÃ©sident.es dâ??Ã©vacuer vers le sud. Al-Hajj ne
pouvait pas abandonner ses parents, qui Ã©taient trop vieux pour faire la pÃ©nible traversÃ©e.
Certaines des personnes quâ??il a rencontrÃ©es au cours de ses reportages avaient eu recours Ã  la
consommation dâ??aliments pour animaux. Â« Chaque fois quâ??ils mâ??ont vu avec mon drone et
ma camÃ©ra, ils mâ??ont demandÃ© de montrer au monde ce qui se passait Ã  Gaza Â», a-t-il
expliquÃ© dans une interview avec nos partenaires du Monde. Il est donc retournÃ© au camp dâ??Al-
Shati.

Le jour oÃ¹ il a Ã©tÃ© blessÃ© par le bombardement, il avait utilisÃ© briÃ¨vement son drone pour
filmer â?? environ Â« cinq minutes Â» â?? et Â« pas trÃ¨s haut, Ã  environ 50 mÃ¨tres Â» au-dessus
de sa tÃªte, comme le confirment ses images. En outre, lâ??armÃ©e israÃ©lienne venait alors de Â«
boucler Â» une opÃ©ration terrestre de deux semaines dans la rÃ©gion plus tÃ´t dans la journÃ©e.
Pourtant, mÃªme en lâ??absence de preuves de troupes au sol, Al-Hajj a quand mÃªme Ã©tÃ©
attaquÃ©.

Â« Si jâ??avais Ã©tÃ© pris pour cible dans une rÃ©gion [oÃ¹ il y avait des opÃ©rations militaires], ils
mâ??auraient dit : Â« Par Dieu, Abdallah, il nâ??est pas raisonnable dâ??avoir utilisÃ© votre drone [Ã 
cet endroit]. Mais lÃ , jâ??Ã©tais dans une zone Ã©loignÃ©e de tout, prÃ¨s de la mer, dans un espace
ouvert Â», a dÃ©clarÃ© Al-Hajj.

En rÃ©ponse Ã  une question concernant la frappe, lâ??armÃ©e israÃ©lienne a affirmÃ© avoir Â«
utilisÃ© un avion de lâ??armÃ©e de lâ??air israÃ©lienne pour Ã©liminer Â» une Â« cellule terroriste
utilisant un drone, posant une menace imminente pour les forces dans la rÃ©gion de Shati Â». Mais
comme Al-Haj lâ??a notÃ©, Â« si jâ??appartenais au Hamas, je nâ??aurais jamais pu quitter la Bande
de Gaza pour recevoir un traitement mÃ©dical Â» (Al-Hajj a quittÃ© Gaza avec autorisation en avril
2024 avant de recevoir un traitement au Qatar).

Depuis le 7 octobre, au moins cinq journalistes palestiniens qui ont utilisÃ© des drones pour
documenter les destructions de Gaza ont Ã©tÃ© tuÃ©s ou griÃ¨vement blessÃ©s par des frappes
israÃ©liennes dÃ©libÃ©rÃ©es. Les tÃ©moignages de leurs collÃ¨gues survivant.es, corroborÃ©s par
des Ã©changes avec des sources militaires israÃ©liennes, dÃ©montrent lâ??absence de rÃ¨gles
claires donnÃ©es aux soldats pour faire la distinction entre les combattants et les journalistes qui
filment avec des drones.

Photo montrant des Palestiniens pleurant le journaliste Ahmed Shiah tuÃ© lors dâ??une frappe
aÃ©rienne israÃ©lienne, hÃ´pital Nasser, Khan Younis, sud de la Bande de Gaza, le 15 janvier 2025.
(Abed Rahim Khatib/Flash90)

Â«Je me sentait constamment menacÃ©Â»
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ConfrontÃ©s Ã  des attaques rÃ©pÃ©tÃ©es contre la presse palestinienne, certains journalistes,
comme Soliman Hijjy, ont dÃ©cidÃ© au dÃ©but de la guerre dâ??arrÃªter de filmer avec leurs drones.
Lâ??un des premiers journalistes Ã  Gaza Ã  utiliser cette technologie, Hijjy a couvert sans relÃ¢che les
attaques israÃ©liennes prÃ©cÃ©dentes, et son travail lui a valu plusieurs prix internationaux. Mais
cette fois, il a dÃ©cidÃ© que câ??Ã©tait trop risquÃ©. Â« Lâ??armÃ©e israÃ©lienne nous cible sans
preuve et invente des prÃ©textes Â», a-t-il expliquÃ©. Â« Câ??est un moyen dâ??empÃªcher que
lâ??histoire ne soit clairement transmise.

Comme Hijjy et Al-Hajj, Shadi Al-Tabatibi passait dâ??innombrables heures avant la guerre Ã  filmer
Gaza avec un drone. Bien quâ??il ait jadis Â«saisi la beautÃ©Â» de sites historiques, aprÃ¨s le 7
octobre, il a voulu documenter la dÃ©vastation. Cependant, quand il a appris le bombardement sur Al-
Hajj, tout a changÃ©.

Â« Câ??est Ã  ce moment-lÃ  que je me suis dit, assez, je vais arrÃªter de filmer Â», a-t-il racontÃ©.
Cela malgrÃ© le fait que, comme lâ??a soulignÃ© le jeune journaliste, Â« filmer avec des drones est
essentiel pour montrer lâ??ampleur rÃ©elle de la destruction, que les images prises du sol ne peuvent
pas saisir complÃ¨tement Â».

Le bombardement contre Al-Hajj est loin dâ??Ãªtre le premier Ã  prendre la presse pour cible. Moins de
deux mois plus tÃ´t, le 7 Janvier 2005, Mustafa Thuraya, journaliste indÃ©pendant travaillant pour
plusieurs mÃ©dias, dont Al Jazeera et lâ??AFP, a lancÃ© le tournage de ce qui allait Ãªtre son dernier
reportage. Â« Ce jour-lÃ , Mustafa mâ??a demandÃ© dâ??aller avec lui Â», a expliquÃ© Al-Tabatibi,
Â« mais je ne pouvais pas parce que ma femme [et moi] devions emmener notre petite fille, nÃ©e
pendant la guerre, se faire vaccinÃ©e. Â» En manquant ce tournage, Al-Tabatibi a Ã©chappÃ© Ã  la
mort pour la premiÃ¨re fois.

Thuraya a Ã©tÃ© tuÃ© aux cÃ´tÃ©s du journaliste Hamza Al-Dahdouh, lorsque lâ??armÃ©e
israÃ©lienne a pris pour cible leur voiture prÃ¨s de Khan Younis, dans le sud de Gaza. Le lendemain
de lâ??attaque, lâ??armÃ©e israÃ©lienne a annoncÃ© quâ??elle avait Â« identifiÃ© et frappÃ© un
terroriste qui se servait dâ??un [drone] qui faisait peser une menace immÃ©diate sur les soldats
israÃ©liens Â», et a publiÃ© ce quâ??elle prÃ©tendait Ãªtre des preuves liant Thuraya au Hamas, et
son collÃ¨gue au Jihad islamique palestinien. 

Mais selon une enquÃªte du Washington Post, des images satellite de la rÃ©gion et une analyse des
images filmÃ©es par Thuraya â?? qui avait auparavant travaillÃ© pendant environ cinq ans en tant que
photographe pour le ministÃ¨re des Affaires religieuses Ã  Gaza â?? aucune prÃ©sence militaire
israÃ©lienne ou quoi que ce soit qui aurait pu faire des journalistes une menace pour lâ??armÃ©e
nâ??a Ã©tÃ© identifiÃ©.

Ã? la suite des attaques contre Thuraya et Al-Hajj, il est devenu difficile pour les journalistes
palestinien.nes de Gaza de continuer Ã  filmer avec des drones. Le chef de la sÃ©curitÃ© dâ??un
important mÃ©dia international a expliquÃ© quâ??en janvier 2024, lâ??entreprise a dÃ©cidÃ© de
rÃ©duire lâ??utilisation de drones ; avant de cesser complÃ¨tement de les utiliser en avril. Â« Je me
souviens du moment oÃ¹ nous nous sommes dits, maintenant nous arrÃªtons Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. Â«
Câ??Ã©tait une pÃ©riode tellement remplie de mauvaises nouvelles quâ??il Ã©tait devenu impossible
de continuer. Â»

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 3
Agence MÃ©dia Palestine



Quelques instants aprÃ¨s quâ??une frappe aÃ©rienne israÃ©lienne ait tuÃ© les journalistes Hamza Al-
Dahdou et Mustafa Thuraya, prÃ¨s de Rafah, dans le sud de la Bande de Gaza, le 7 janvier 2024.
(Mohammed Zaanoun/Activestills)

Mais les bombardements se sont poursuivis, et Al-Tabatibi allait perdre davantage de collÃ¨gues. Il se
rappelle avoir discutÃ© des risques Ã  utiliser des drones avec ses amis Ayman et Ibrahim Al-
Gharbawi. Les deux frÃ¨res, Ã¢gÃ©s de 23 et 32 ans, avaient vu leur studio photo, fruit de Â« 11 ans
de dur labeur Â», dÃ©truits par les bombardements. MalgrÃ© cela, ils ne sâ??Ã©taient pas
dÃ©couragÃ©s.

Â« Ibrahim mâ??a dit quâ??il venait dâ??acheter un drone et quâ??il voulait commencer Ã  lâ??utiliser,
et il mâ??a demandÃ© de venir lâ??aider Ã  le faire voler Â», a dÃ©clarÃ© Al-Tabatibi. Â« Jâ??ai
rÃ©pondu : Â« Ce nâ??est vraiment pas le bon moment. La situation est effrayante. Â» 

Ibrahim et Ayman eurent Ã  peine le temps de sâ??essayer Ã  lâ??utilisation du drone. Le 26 avril
2024, ils Ã©taient tuÃ©s par une frappe aÃ©rienne, pendant ou juste aprÃ¨s leur tournage, selon des
tÃ©moins oculaires (ils ne portaient pas de gilets de presse). 

En mai 2024, peu de temps avant lâ??occupation et la fermeture du point de passage de Rafah, Al-
Tabatibi a finalement pris le dÃ©part pour le Caire, laissant derriÃ¨re lui les fantÃ´mes de ses amis Ã 
Gaza, ainsi que ses deux drones. Il a donnÃ© lâ??un dâ??eux Ã  son ami et collÃ¨gue Mohammed
Abu Saada, tuÃ© trois mois plus tard aux cÃ´tÃ©s de trois de ses cousins lorsque IsraÃ«l a
bombardÃ© la maison de son oncle. Selon le ComitÃ© pour la protection des journalistes (CPJ), peu
avant sa mort, Abu Saada avait confiÃ© Ã  sa mÃ¨re que lâ??armÃ©e israÃ©lienne Â« tuait
dÃ©libÃ©rÃ©ment quiconque possÃ©dait un drone et lâ??utilisait pour filmer Â». 

Al-Tabatibi lui-mÃªme a partagÃ© cette peur. Â« Jâ??avais peur dâ??Ãªtre pris pour cible chez moi,
avec ma femme et mes enfants. Je me sentais constamment menacÃ©. Â»

Â«Si on voyait un drone, on tirait sur la personne qui lâ??utilisait, sans poser de questions.Â»

Le soldat israÃ©lien Michael Ofer-Ziv ne connaissait pas les frÃ¨res Al-Gharbawi, Thuraya, Abu Saada,
ou aucun des autres journalistes tuÃ©s Ã  Gaza qui utilisaient des drones. Pendant les deux premiers
mois de la guerre, il a Ã©tÃ© affectÃ© dans la base militaire israÃ©lienne de Sde Teiman, chargÃ© de
vÃ©rifier que lâ??armÃ©e israÃ©lienne ne tirait pas sur ses propres soldats. Â« Au cours de cette
guerre, je nâ??ai pas reÃ§u de document officiel Ã©numÃ©rant les rÃ¨gles dâ??engagement Â», a-t-il
expliquÃ©. Â« Et câ??est un problÃ¨me, parce que cela laisse beaucoup de place Ã 
lâ??interprÃ©tation. Â»

En ce qui concerne les drones, Ofer-Ziv a dit Â« lâ??ambiance gÃ©nÃ©rale Â» dans la salle de guerre
Ã©tait claire. Â« Si on voyait quelquâ??un piloter un drone, et que ce drone nâ??Ã©tait pas le nÃ´tre,
lâ??idÃ©e Ã©tait de tirer sur le drone et la personne qui lâ??utilisait, sans poser de questions Â», a-t-il
dÃ©clarÃ©. Quant Ã  savoir si cela sâ??appliquait aux journalistes, Ofer-Ziv dit : Â« Nous nâ??en
avons pas parlÃ©. Â» En juin 2024, aprÃ¨s une pÃ©riode de rÃ©flexion, lâ??Ofer-Ziv refuse
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officiellement de retourner au front.

En rÃ©ponse Ã  une question sur les rÃ¨gles dâ??engagement donnÃ©es Ã  ses soldats, un porte-
parole de lâ??armÃ©e israÃ©lienne a dÃ©clarÃ© quâ??il sâ??Ã©tait rÃ©fÃ©rÃ© au droit du conflit
armÃ© â?? qui exigeait quâ??il fasse la distinction entre les combattants ennemis et les journalistes
â?? et quâ??il refusait de Â« faire des commentaires sur les directives opÃ©rationnelles, car celles-ci
sont classifiÃ©es Â». Mais plusieurs officiers militaires israÃ©liens de haut rang ont affirmÃ©
lâ??absence de rÃ¨gles claires lorsquâ??il sâ??agit de faire la distinction entre les combattants et les
journalistes qui utilisent des drones. 

Vue aÃ©rienne des bÃ¢timents rÃ©sidentiels dÃ©truits dans le quartier de Tel Al-Sultan, Ã  la suite du
retrait de lâ??armÃ©e israÃ©lienne, Rafah, sud de la Bande de Gaza, le 19 janvier 2025. (Ali
Hassan/Flash90)

Lieutenant Colonel (rÃ©serviste) Maurice Hirsch, qui a servi pendant 19 ans dans le corps juridique de
lâ??armÃ©e israÃ©lienne, a dÃ©clarÃ© Ã  nos partenaires de Paper Trail Media que si un soldat
repÃ¨re un drone dans une zone de combat proche des forces combattantes Â« je ne prÃ©supposerais
certainement aucune faute si ce drone et ses utilisateurs ont Ã©tÃ© pris pour ciblesâ?¦ Il ne serait pas
dÃ©raisonnable de supposer quâ??ils faisaient partie dâ??une force ennemie Â». Ni Thuraya, ni Al-
Hajj nâ??Ã©taient dans une zone de combat, et les deux ont Ã©tÃ© pris pour cibles aprÃ¨s avoir
arrÃªtÃ© de filmer.

En effet, dÃ¨s 2018, les responsables israÃ©liens ont admis que lâ??armÃ©e pouvait prendre pour
cible toute personne Ã  Gaza qui utilise des drones prÃ¨s des forces armÃ©es israÃ©liennes, quâ??ils
soient identifiÃ©s comme combattants ou quâ??ils constituent une menace pour les soldats
israÃ©liens. AprÃ¨s que le journaliste palestinien Yasser Murtaja ait Ã©tÃ© tuÃ© alors quâ??il utilisait
un drone pour couvrir la Grande Marche du retour, par exemple, le Ministre de la dÃ©fense, Avigdor
Liberman, a dÃ©clarÃ© Ã  la presse : Â« Je ne sais pas qui est ou nâ??est pas un photographe.
Quiconque utilise des drones au-dessus des soldats des FDI doit comprendre quâ??il se met en
danger. Â»

A cause dâ??un grand nombre de meurtres, Al-Tabatibi nâ??a plus quâ??un seul ami proche Ã  Gaza
qui possÃ¨de un drone. Au dÃ©but du mois de mars, pendant le cessez-le-feu, Forbidden Stories a
demandÃ© Ã  Mahmoud Samir Isleem Al-Basos de filmer Gaza â?? Ã  la fois pour poursuivre le travail
des journalistes utilisant des drones tuÃ©s ou blessÃ©s pendant la guerre, et pour permettre aux
lecteurs et lectrices de visualiser lâ??ampleur sans prÃ©cÃ©dent de la destruction.

Pourtant, malgrÃ© le cessez-le-feu, le 15 mars, Al-Basos a Ã©tÃ© tuÃ© alors quâ??il Ã©tait en
mission pour la fondation caritative Al-Khair dans le nord de Gaza. Selon son cousin, qui a parlÃ© au
CPJ, Al-Basos portait son gilet de presse et son casque. Ce matin-lÃ , deux bombardements
israÃ©liens ont frappÃ© Beit Lahia, tuant au moins six autres personnes. Parmi les victimes figuraient
des travailleur.euses humanitaires et des cameramans envoyÃ©s par Al-Khair. Lâ??ONG a expliquÃ©
quâ??elle utilisait un drone pour filmer la prÃ©paration dâ??un repas du ramadan et lâ??extension
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future dâ??un camp de rÃ©fugiÃ©s.

Lâ??armÃ©e israÃ©lienne a affirmÃ© que ces frappes visaient des Â« terroristes Â» â?? dont deux
utilisaient un drone â?? et a publiÃ© une liste dâ??erreurs avec les noms et les photos des personnes
qui, selon elle, auraient Ã©tÃ© tuÃ©es dans lâ??attaque. La liste ne mentionne ni le nom de Al-Basos
ni sa photo dans la liste des Â« terroristes Â», mais y figure un nom qui ressemble au sien, appartenant
Ã  un individu dÃ©crit par lâ??armÃ©e israÃ©lienne comme Â« un terroriste du Hamas opÃ©rant sous
une couverture journalistique Â». Sur la base de nos recherches, lâ??individu nommÃ© par
lâ??armÃ©e nâ??a aucun lien direct avec Al-Basos et nâ??a pas Ã©tÃ© tuÃ© dans le bombardement.

Selon des journalistes qui le connaissaient, des employÃ©.es de la Fondation Al-Khair, ainsi quâ??un
reprÃ©sentant du Hamas interviewÃ© pour cet article, Al-Basos nâ??Ã©tait pas affiliÃ© au Hamas ou
au Jihad islamique palestinien. Bellingcat a Ã©galement gÃ©olocalisÃ© les deux frappes Ã  Beit Lahia
â?? la premiÃ¨re Ã  environ deux kilomÃ¨tres dâ??un poste de lâ??armÃ©e israÃ©lienne prÃ¨s de la
clÃ´ture entourant Gaza, et la seconde Ã  environ trois kilomÃ¨tres â?? contredisant toute allÃ©gation
selon laquelle la prÃ©sence dâ??un drone reprÃ©senterait une menace pour lâ??armÃ©e.

En rÃ©ponse Ã  de multiples demandes dâ??Ã©lÃ©ments de preuve pour appuyer ses accusations,
un porte-parole de lâ??armÃ©e israÃ©lienne a dÃ©clarÃ© quâ??ils Â« ne feraient pas davantage de
commentaires sur les dÃ©clarations publiÃ©es Â» et Â« rejetait de maniÃ¨re catÃ©gorique
lâ??allÃ©gation dâ??une attaque systÃ©matique contre des journalistes Â».

Â« IsraÃ«l a, Ã  maintes reprises, formulÃ© des affirmations similaires sans produire de preuves
crÃ©dibles Â», a expliquÃ© Doja Daoud du CPJ. Â« Nous savons que cette pratique met en danger les
journalistes et Ã©rode la confiance du public dans les reportages de Gaza par des journalistes
palestiniens Â». Le CPJ vient dâ??ajouter Al-Basos Ã  sa liste de journalistes tuÃ©.es par lâ??armÃ©e
israÃ©lienne, et se rÃ©fÃ¨re Ã  son cas comme Ã  un Â« meurtre Â».

Des reportages supplÃ©mentaires ont Ã©tÃ© fournis par Mariana Abreu (Forbidden Stories), Hoda
Osman et Zarifa Abou Qoura (ARIJ), Jake Godin et Charlotte Maher (Bellingcat), Thomas Bordeaux
(volontaire avec le programme dâ??authentification globale de Bellingcat), et Maria Retter (Paper Trail
Media).

Youssr Youssef est un journaliste dâ??investigation pour Forbidden Stories. Avant de rejoindre
lâ??organisation, elle a travaillÃ© comme journaliste pour le journal franÃ§ais Le Figaro. Elle a
Ã©galement rÃ©alisÃ© le documentaire, Â« RenÃ© Carmille, un hacker sous lâ??occupation Â», qui
offre une perspective historique de lâ??utilisation abusive des donnÃ©es personnelles et a reÃ§u des
prix dans plusieurs festivals.

Magdalena Hervada est une journaliste dâ??investigation franÃ§aise et espagnole chez Forbidden
Stories.

Traduction: LG pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine

Source: 972 mag
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